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His la Coar'des Pays-Bas, -a donné #eriâredi dernier un grand 
diner diplomatique à l'occäsion de Ia- fête de son souverains :À 


‚ce dinefassistaieiit les grands-offieters-d& ta Gouronne; les: mi. 


| nistres dà Roi, tes ‘présidenits des deit (Matibres des Btats-Gé- 

nêratx èt les chefs des légations acérbilitdrs à La Haye. 0 

‚ Deux toasts ont été portés: lé preitiicf, à la santê de Si M‚: Ie: 

roi des Frangais, ‘par le ministré d&s: affatecs éfrangères. ©“: 
‘Son Exec. s'est exprifnée ainsi: + En: 

« Je ne puis; Messiegrs, porter aujburd’ hi; Ta santé de S. M. le roî des 
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les augustes visiteurs des témoignages de leur. röspect. A l'àrri-’ 


weagt.au départ de LL. MM., le corps de la füisique militaire a 
expauté les airs. patiopaux. Un temps. nihgnifigue a favorisé 
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‚ Confórmêment à l'arrêté royal du 29 septembre 1841, por- 
tant que les camptes généraux des colonies, avant d'être pré-” 
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Emke a NEDEVUE LITTÉRAIRE. — SUITE eh 
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je veux bnsui e Pappréciation morale, religieuse ct politique à la-- 
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ae ensuite la soumiettre,et je vais en dire franchement la raison; 
viltelln et têndu, dans le Juif ak ij 


didi "Ce piége? l'auteur, en obéissant aux inspivations de les-: 
dader Us-passionné, s'est ménagé la faculté d'expliquer,' par- 
Penrrait êtrg Poh: esprit de parti contraire, les censures dont son ouvrage 
de servir son. on t'et-de leur ôtér aînsì toute. autorité.-IÌ ne convient pas 
étudier dan ‘Salcul, en confondant les divers points de vue kh Pon peut 
mbcörnmaft 3 son livre; car ses amis-ne manqucraient pas'de dire qw’on 
tarués Taéckamment les -beautés. d'un ouvrage où les;jésuites sánt at- 

iran,” PARCE qu'on est jésuite, et qu'on en-veut à son. style, pafce: qu'il 
suis? ved à la révolution de juillet, Avec ce système commode, les contre- 
des loi vre QWilà put-conamettre do trouveraient. sous la sauvogarde 
et eier ee LeD bes dolédigmesen vatiëré d'art deviendraient inviolabes, 
_ pensory PO si les-pfoerrcurt dutot:du régime aetucl. pourraient se dis- 

be ere requêrivstatoe led faott tdemóraires, pour ad pas raise 
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“£_*P Jeuse du fiere, “par quel moyen. atténoer. Pimmerse: ridicule de ‘la Juive- 
“| errante,de cette Sälomé Hérodiade, que M: Sue „senble’avpir imaginée à 
_desscin pour détruire la vraisemblance rel atiye 
[dû Júiférrant? Lisez le romaù de Lewis (lg, 
da Juif errant admise, ce, persónnage ndbizil pä8 présenté d'une manière, 
‘naties Sonfoïrie ax Idées reces? F4, Tofiq 4 
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4 gommée la Mort, le vieux cheval Jovial, qui rapporte en France les deux 


‚ve nouvelle à Pappui d'une véritë biep «4 


. bf earns lraient l’être des confins de l’Améri ue du Â pal 
a bet rek ern ves les bras au Juif errant, gel est Te ròlé is héros du livre? un rôle subal- 


terne, le wôle de Röbin- en Reis, dab LID de ce nom: TÌ apparaft pour 


_présenter, voilà la dönnëe'dont Te lenrerrement range gate Vilt 


»événement récent asì vivement ckcité ees sentingents en noùs; enfants’ 
pd’'un Roi si heureusement ptéserré de Dieu, gie 
psieurs, vous eù entretenir, dâkis Ìa crainte de ‘nk 
‚ »mics päroles la réserve é 
Spaen de vinde done bien gificèreitent M. le ‘mifiëtre des ulffairès-. 
vétrangères de s’ètre rendu l'iterprète de sentiments qur je suis 
vhenreux de voir partager pàr toutes les personnes qui me font l'hon-: 
pnagr; de se réunir à moi pour célébrer la fête duRoi et que la bien- 
te ‚influence de S. M. Néerlandais a plus gartjcalièrement contri- 
r iet. Cest sous Pingpression dela profonde recon- 
pronve,gue ja Fhenncur de porter la zanté.de $. M, 
Hr Aten, lieg eee ebs hdi et des. 
meerd dun Roi doe Fraingais; . a miusigne: a: 
potentie of Megen. woetruan Latidooro 
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L'hôtel de la légátion était brillamment illarminé. 


: BaicBeril de Rotterda, Te Ztiat : ene 
“Wier, A Ódbásion dela fôte-de S. N. le roi Louis-Philippe, on 
sa de bonne. heure flotter le drapeau tricolore aù consulat 
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néé et de l'actión de l'ouvrage.' Comment jüstifier, même en littérature, 

PEEK NN é sn marent ad vena Si 

eet” amalgame  ihcóhérent du ‘merveilleux avee Pillasion de ‘vie réclle. 
ue M‚Sue chérche à créer dans son roman? Cornment rendre supporta-- 

De le eóntäct du Juif ertant avec notre histoire contemporaine et aved! 

des‘ personpagés „qüt tiénnent si intimement à nos, mteurs, à nos idées, à- 

nòs usages ? Puis, sì vous vous placéz un motnent däns la“donnée merveil-- 


qui s’attathe à la tradition 
oïné) ; unê fois la tradition : 
Íogique du taerveilleut, quoi” 
sition des mers poláires, preu-, 
penne; c'est que le sublime est 
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M. Sue. Mettez à part cette fantasti gea 


près du ridicule, plus près encore que Ied: 


disparaftre zi prénd'des lettces dáns FT 


e ct les‘apporte en Sibérie 3 c'est 
ce qu'on appellësdëiäâtre une utilitd : iLjoue le personnage de ces démons 
familiers qui ne dêvitkmient visiblés qu'an moment où on a besoin de leur 
intervention, de sorte; que le principal pét Onnage du roman est sur le sc- 
cond plan, ct qu'il est évident que Jusqu'ici Panteur a fui devant son 







sujet. nn : 
%e sont là des fiutes contre l'art, ef Cé ne sont pas les seulés que la cri- 
tique ait à relèver. Croit-on'par stomp, qúe la trop grande simplicité des 
fessorts shr’ Yesquêls M. Sue fit routërcles quatre petiierd vei mes, hie 
inisse point par paraître fastidieusé gt monbtone au lectènr? L'ihvenition, 
cette grande faculfé du romancier ef dù eid döït être loin d'êtré épuiséë’ 
chez lui, â en juger par la maniëre- dff illa faëtage. Six perbuihes ont úr 
intérêt très-graud à sc tóuver aids” lë niême lieu’ À ‘an’ jdur dontiés 
d'antres holffmes ont itn intërét’ mos Moitis: gránd A 1és efnpêihar de sy 
La monotonie de la situation se réfléthit naturelléndnt Atfnis ‘1 GflEovinkt® 
are ligge: font ‘Vije des Wekiere 
qw’on rébarde ef qu'on eri isoutië,d'únje maniëré plus óù moins itnaiserf® 
Blabte, trèscinvraisémblabie prdëifué toujours; ce° quïiáradne dés Giaddns 
plus ou moins iiapossibles, Re 
‚ Tantôt, test Morok,le döttipteur de bêtes f&tocts,qui va tout exprès én Alt 
emagne, aved sa ménagerie, pour frire dévorer púr sa pantlière noire, sur: 
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«Avant de porter la santé de S. M. le Roi des Pays-Bas, je remèrcie le, 
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669 imagindires „ soît auwagents de l'autorité suprême. 
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Blanc à'un an de prison et 4,000 francs d’ arende. 
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r»Il nous reste, dit en. finissant Ì'.Qbse Se 2 de 
tromper les partisans du système représentatif, tel, 
jen-Erance,:ce parti, dupe-et mesquin, 

‘me une oompagnie.d’actignnaires, comme 
exalusinement à ceux qui, 


dont chacun s'empáre autant 





jerrant, qui, disposant d'un capital de plusieurs millione; a juge à 
de ne pas donrier à ses nièces des plas sûré et pluê prompts 


confesseur dea femnre Boaudoin; 


| de la valeur en anciennes ‘pièces de monhaïë, et y bjoatan 
| $upplément exigé suivant \'art. 4 de la loi de 18 döoèmbre 1845, 
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fl. 20, fl 10 et fl. 5 da papier monnaie institué par'ladite toi, à° 
eu lieu, et ce pour une somme de six millions eent mille forins. 5 
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a urisprudezce francaise en matière de délits 
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La cour d'asgises de la Seine vient de juger 1’ affaire d’ un nom, 
aecuséd’ offense en vers la personne du roides Francais; 


roi 
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par le ministère pgblic. Dans ost écrit, qui edt un Volitinie db” 
200 pages, intitulé Pandimonium, le nam di fpim'estpas pro: 
 honcé ûne seule fois. On y parle de Satan, de la poine.gngliaise, * 
le MM. Thiers et Guwizot, de, la bour, du ministère;-du syotònse, 
mais mälle part on ne nommete roi, nalle:part ón n'attribaerdi- - 
fecteriènt à Eè prince-les’aôtes sur lesquels l'ouvräge. da sienr 
la haine et le rhópris ‘de là 


'a pas été ao 
cúeilli par le jury. Il rósaltait, en effet, de ensemble. del'bn= : 
vrage, que l'avocat-gónéral a presquëlu en entier à l'àudien- 
ce, une évidence'palpable que \'autéur n"avait embplóyé les 
allesinds, et les prêcautions. orstpires „qua, peer Gchapper ax 
itse vaands n'a btait imapossibie de ‘méepnnaître son in- 
erking Bo fatre tombes sur la personne da ròi et nr le gouver-. 
Staoht: dis roi les outrages et les offenses prodiguós sit à des 


Biedt 


I' Obsercateur rhéaan: uk aftielé presine òfkeiël 


On sait que le Siècle, le Constitutionnel et plusieurs autres 
| journaux francais et allemands parlent depuis dix-huit, mois 
d'une constitutina.prassienne : à eu craire.oes jonrnaux., cette 
constitution doit voir le jour au mois de mai prochain. Eu gou- 
vernement prussien jügeenfin à propos de rêpondre officielle-, 
ment à ees suppositions. Il déclare qu'il ne sunge nullement. à 
| ve, mais seulement 4, 

'étendra les, droits politiqnes des états provinciagx. '« Le.rqi, dits 
‘ce jilumal; aime-à oonsalter;tous les hemmes de mérite.et dies; 
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par has rd, ont des droits politiques, 
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filles da maréchal Simon, toutes deux prétendantes à la. sùctension da Jaif 


propos; 


karri- 


ver à Paris; où leur présence est st ivesaiwer Sort Hllek Paris, c'est-be- 
ii, tonia: sous són infleerce- cadre’ 


fernme'simpleet fanatiqüe ; ct ‘Tui-mêare-soas: Vinfaende deë ijb: 


suites, détermine sa- pénitaate-à :livrer- dos 
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istiphdient um deb metibries-de Aa: redoutable seete ‘des 
‘tätouer sur le bras, pendant són sommeil, le nom: formidable de la- 
Botawie ; après quoi, on eùtrafÎne le prince Djalma dans un guet-äp 


partenir à teurs rites néfastes, et emprigonné comme cur 
verneur ‘de 
1833. 
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us prête la main 


\ séquesträtioh. M. Hardy; le manufacturier, est é 
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Qui ne voit ce que la reproduction continuclle de ce moyer, qa 


| dit Coaidhe-Fuac- 


pupilles dergon: Wpri ide Pé- 


‚missaire de la firincesse dé-Saùot-Dizier, qui; vond zont: eutidre ‘nat inné-. 
rêts de l'ordre, fit cönduire les” dere. mathaureases! anben0s &: 1 aaewe-det 
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‚Pour éträngler cef ‘autre prétendant, sand doute? — Non; mais púsr ei: 
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‚du à ces mêmes étrangleurs, afin qu'arrêtéavec eux, il seit soapbénué d'ap-- 
par Perdreda gua- 


ovvier 


jur “nadtensoiselle de Cardoville, óni-emploie un moyen, simon’ ser 
blabte, au moins analogue. Le doeëcur Batcinier, jésuite de robe courte,: 
Penferme, sous prétezte d’aliénation mentale, dans ane raison de santésde 
| concertavec la prineesse Saint-Dizier , sa tante, 


dert 


t éloïgné "de Paris par un 
autre 'expédient, toùjours imaginé par les jésuites. Un de ses amis intimes 


; est passionnêmeút ämoureux d'une femme dent les: es jésuites, 
paid ga en main les preuves de son údaltére; quasfipbestes' jEsuites ? ns 


Nu, le pióòédté ‘ést ‘encore plas: sitte; Wes fébhites lui Gon prtideratar 
nile’franits par dre Vaate vander aac ls sptomteae: surtatiaksorr 
de Kennépont dit Coitehe Pouteer bemernd jeune ‘Alle gpleide do Giedzas 
Wälce, trarisportêt dà hapte tele A stalde, or after dos bedr 
túdiants EE de griseBkis: Ui BRpeNE ke teetsengese Jalglae Bae hhaak: 
Une fois la somme: mangée, etelle ira grand train sous les lois doekpit 

| Kle douvrijnesKolsche-Pout-Nerdennserara waste ermpadtwean: heuse de’ 
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pro 14 Eoipagnie, dort Ies classes privilégiées sont 
les-@yfionnaires. Les différents groupes des partis représentatifs 
ne én t qu'à seduper , qu'à l'emporter.par.des combi- 


“näisons personnelles sur la minorité, ou à se défendre contre les 
_empiètements de la majorité. Ce n'est pas un gouvernement , 
‘c'est Hbf bicted Oni éroiraikÁ Ane pl 3 un bl 
u nóës 


fënt ait pu Préndre racind érë Europe, Qae 
r oke B ï NE 
zi ee eN Vitens er _ , 0 
ae Vispetàd porliggisge, rènnië èn ‘sdance le 20dvrìl, ónt 
“mEcordé'au ministere.les pouvoirs extraordinaires et discrétion- 
‘äs aderiandes-par Hef pur combattre l'insurrection du 
3 RO Ce Bon Ta GE Ee 
ie M. Costa Cabral a fait diriger par terre et par mer, sur le 
théâtre de l'insurregtion, toutes les troupes disponibles de la 
gacnison. de Lisbonne. Sqn frère Silva Cabral s'est embarquê, 
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de 20) avec son régiment pour Oporto. Il prend: le cemmande- 


‘ment-en-chef des troupes, avec des pleins pouvoirs du gouver- 
mement oe edn Arde rt En 
M. Costa Cabral a parlé plusieurs fois dans les deux chambres 
eta faij entendre qgel'inserrection est dirigée par les paftisans 
miguótistes. Dang upeimprovisation chaleureuse, il a dit que le 
‘ministre était décidé à mourir à son poste plntòt que de fléchir 
‘devant Finsurrection. 


L'affiche du Théâtré-Roval-Frangais annonce pour jeudi 
próóhätin; 1 opêra' tes Modusquetaires de la Reiné; Fe gränd she- 
còs qua cet ouvrage: obtient à Paris, et la vogue dont il jouit, 
ont enghgé l'administration à le monter, pour clore l'année 
thèéâtrate d’nne manière brillante ; décors, accessgires, coq- 


zerk 


De 


site d'únepiëcegqui joint,‚à un poême spiritnel 
frsdels ‘el retij He eos gracieùx. Ceite ben itn fait le 
plus bridrid honhear à MN: Halévy, c'est ün fféùrouú de pls à 
ajontèer à Sa -conronûë. Ri 


Braxelles'et Lä Raye seront jusqu'à présent les deux seules ; 


villes quïì zurûns fait reprösenter les Mousquetaires de la Reine, 
et agront gegmê de vitesse sur les autres théâtres de France. 
-LObsërdateur: rhéiidit tande quëlé consistoire secrèt qui 
devait avoir lieu à Rome le 16 avril, aété ajourné jusqu'à Ja 
Pentedôte. &.S, espère pouvbir:somwmuriguer à cétte: bpogue. au 


sacrê oullége la corielusiot du coucordat-avec la Russie.- ud 


_ Noùurveltes de Belgique. 
EEN Braxelles, 3 mä. 
Voùs atêt ph voir per la paldmiqué des jourtiaut que tändis 
‘quo les feuiltes de Foppositien s'upplaudissent du vote du 29 
‘avril les jebrnaux nainistériel le condidèrent à leur four cemme 
un triomphe, triampbe.madeste, il est vrai, mhis:qui n'est pas 
moins hanorable à leurs yeux. Une majorité de.10 vpix est une 
amgjorité fort éonvengble, digent Îég organes du cabiiiet, elle 
corréspond à une mäjorité de 40 ou 50 voix dans la chambre 


‘des députés de Frän'óe et de 70 à 80 vóix dans la chainbte des: 


“epmmunes d’ Ángleterre ; d'ailleurs ceÎte minoritó de 40 voix 
dû'dût fordiée les diverses fraction Fo Ì gauche, démeurera-t 


"elle toujoursentière et ne s'en dötubfiëra-t-it p 


uiers Proet EREN 
Hy adi vrat dûns de Taiderinemenit et pent-être iewssd de 
ett deïniëré eoïfjebtdte, Lie mititstäre depête lier qüe |’ union 
du d8htre gätche nva het giuêhe nò séra pas éternellé et eroyez 
Hielt qe il Tera tdt-sbtt postibte pour briser cette alliance sar 
laqdelte dl Hecorptait probablement pâs, mais quiadù pour- 
htt REE : 
IN 3äffrrit potr cel. 
de Bottverriër dns des vhes binvörés de boneiliatieti et dé modé- 
râtioú, dinhttse nl l'asolehnelleinditprontis. ' 

Mais pourra-t-il le faire sans s’klièner une partie de cette 
mêlhé vaapbritë ii luier donh8 sort cóneòtrs ävée an jopèux 
rigiiëssdrhént, ot sdftèút sins Möcdriientet eëtte inäuenee 
actttò efili'a préstdë, dit-ón, à sa foeiiauien et tui prôtend bien 
doniftier tous ses hotes. Né gerä-t-il pás pbússé pár cettéinfteence 
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Ne Hp maen pr verdi 


gts de. monotpud et. de fastidieus 2 Arrivera-t-il? mn 

pasa. Gesb von jouds la même question, qui amòne invariablement la même 
réponse ;:q dÌ aprigera, si on ne Parrête pas: ik n'arrivera.pas, si on parvient 
à ke retenik, wie Gest le zessort de Plphógenie de Racine; dira-t-on. — 
Oni, mais;ee hessúrdarui.aalhig à I'sction de cinq actes dé la tragedie, plie 
soyjs le poidadas gueteogplaaes dent il est surcharge dans le romap. En- 


cart ai-j. pass. sou qAlnpee linyraisernblange ‚sfaimeot incroyable des. 


mpyena. que M. Sue greplnegeur. gebpnit‘:op fgizo, arciyer ses pürsonnages. 
Ne,disops. cen, ì vons le.vaal } 
tt à.Bosp at:Blanche, omprisqunás. dans le village de Mackera, 
de Keigsichs.ni de Salomé Aérodiade, qui tire Je 
spon dà Bätatiaysetdétache Gabriel da la eroix sur Jaqu: 
montages. Roecheused l'ont cloué; c'est Je merveillenx du livre, ef nous vou- 
Vagio bien sie pas eltcaner auteur sur emploi plas on moins heurens qu'il 
à vii Be jamais. rien, de camparable à ce d 


edes idplâtres des 


mge.dost le rivage dela Pivardig ast le théâtre ? Deux héritiers de Ja 
sccrksibaikorrant, Gabriel Je missionnasrd, et_Djalma lé prince indigo, 
amrienben; vac de la côte de Picardie, sue oa vaisseau qui vient de l'Inde; 
en DE donge, gleuz autres personnes da même sang, Rose ct Blanche 
Simon, arrisent en vue de lä même côte, sùrun navire qui vient d’Alle- 
itamête cfroyable éclate, et les denx navireg, venus de deux 

Wisent en se heyrtant. 





















‚ Sort. Les. héritten úr.de Renncpont marrieront donc. pas, le á3 
arden js ? Détrompez-voas. Le prince Djaloa et le 
saissionnaire Gabrisj-3lig paint namamé de P'Inde pour gauver à Ja 
vage, âûr la côte de Pj eausines qui viennent ‚d’Adlemagne; 







actte juiverie ge troute 
iGeprapt, sademaiselle-d 
eâterleieardie,.eh pour tout chtue 


bâtean d'nneautre heriti 








pre gen Henno’ Ane ost de hisigined 
rida, ot lan Mille et wiee Nuits, onmRak 
ramps adil gpait ae, carte seront. d& 
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nies ‚ zien n'a été épargnó pour congourir À la réus;, 
ie une mâsique, 
artitión fait le - 


t-ëlfd iewat dins 


daús sës prèvisions lorsqû’il &dt venit aux affaives. 
úr éela d'être fidèle à son pebgratnine;, c'est-à-dire : 









dáfis Abs $oies vädetioniairds; corartie l'ont prédit les propbiètes 







'arrivern il” 












alaibepvaat, qpj fait Ja coste éohelle á, 
ince Djalma depri. 
el 


ouble. 








ET Là Zan dé 


ui ericngorbmen | 
nig Pages | terre 


G'est Ftnd qugstfoh qui est résoluerd’ unt manfère négative 


par ceuf quî ne croient pas AT orion de T'influence occulte, 

„et franchement je crois que cette influence n'est. pas. où on la 
cherche ; qu'on se trompe sur les causes de l'avériement du ca- [ 
binet catholique, comme sur la nature des inspirations qui ont 
Akrige COustamnrentla marche des affaires en: Belgique” depuis 
(FÔ ans 8 an , df 

£_…Cettê ifluencg serait een inde étrangète, cekihgpirae | 
Mibns, seraierkt ded inspitations \gaigères, mais ce ritst point? 

-uhe iefberce, óö ne sont potnt des ispirations ‘persinnklléx 
C'est l'influence, ce sont les inspirations des événements. Ce. 
n'est pás seulement en France et en Angleterre que les idées 

Wbérateszow du. 1SYiS certaines” idBes Kbörales,causent danskes 
régions élevées du pouvoir, une répugnance et des craintes qui 

} ne geront pas facilement surmontées, Ll en est de même err Bel- 
gique. Lés programmes de |’ Alliance, et autres du même genre, | 
avec leur accompagnement obligé d’yne multitudede réformes, 

somt fort peu goùtés en haut lieu etl'on voudrait avoir un mi- 
nistêre conservatear. comme celui de M. Guizot où de sir Robert 
Peel, assez fort pour rési-ter à l'entraînement des idées trop |. 
avancées , mais assez sage pour céder aux justes exigences que. |, 
fail näître le progròs de la civilisation. _ 
_ Ce sont là les plus sûres garanties de stabilité pour le gouver- 
nement, d'ordre pour le pays. Mais malheureúsement aucune 


des combinaisons: que l'on a, ossayées jusqu’Â op joug.n 
senté ces garanties à un degré snffisant. Le ministère 















ûn fait certain, c'est qhé des obstacles qu'il aura à vaiucre sont |. 
én qaelque sorte donblés par la rêpultion qha'inspirent à une 
pantie du pays les tendances qu'on lui suppose. 


NE: 


L'Organe des Flandres en reproduisant la nouvelte douitët 
pär la Feuille d' Ostände, de la manifostättn faite auprès dé la 
régence par ûri graùd nombre d'intóressës dans la pêthe na: | 
tionâlë, poür protester contre taut changement de tarif en ce | 
qui concerne l'importation du pvisson étranger, ajoute qué le 
gren doit y regarder à deux fois avant de conclure un 
raité qui sacrifierait une industrie aussi importante. Rn 
L' Indépendance belge , qui paraît mienx: compreùdre qu'il. 
fy a pasde traité possible sans concèssions, ditàcesujete: … 

: Noi parfäitemét de cet avis ; nòús ctöyoks quo! úë doit sá+ 


5 Cr as 

| brifederen wipechie hettiohete ; ‘Hi aucine dâtte Mdestite, Ck tutes ont Fes 

| mêtiërdrofid, fes madnhën tres à unt ógalé protection ; mais nòus enga- 

geons cependart le goavérwertiënt à ne pas se laisser arrêter par toutes ces 

| téclamations d’intérêts locaux ‚qui pourraient entraver Ia conclusion &“úrr 
traité avec la Hollande. Le gouvernément est mieux pláeé que!peisunhe 
pour connaître les besoins généraax du payss:or, le différeAd avec la Hol-, 
Jande noit évidemment à tous les intérêts., et il n'a dójà daré gue trop: 
longtemps. Nous pensons donc que le gouvernement ne saurait trop se 

‚j hâter pour arriver enâin à un traité qui metfe un terme aux embarres du- | 
ne situation aussi fâcheuse pour nons que pour nos visins. » jk 

Une pétition qui se couvre de signatures, adresse à la légis- 

[lature, cireule dans la ville de Liége, Cette pétition: tend à 

demander aux chambresla libre entrée du bôtail en Belgique, 

ou tout au moins une réduction de droits. Entre autres eonsidé-: 

rations, nous avons remarqué celles-ci : en 


















Le bas prix de Ìa vie entretenait le bas prix des salaires, et ee double 
avantage avait facilité accès des produits de son travail sur tous-les mar- 
chés du monde, ene 

Depuis ces dernières années, le renché 
croissant, et, bin qi’if do ú 





en To incent de aha n db 
bvd olijf Raï Ä uni En tellemnent èrcés- ' 


















sifgu'ikse troúrde “el Aibpibgodtionr Weel lds Hikers de la classé ouvierdre,’ 
avéc lés ressourèds' dà: cole tes harmnêted tAbringës,; dl eontintde de H'Elever' 


encorc sans qu’il soit possible de prévoir où il starrrêtucd; … - 
Là viande surtoût, de quelque qualité que ce sbit,.n?èst plas à:la portéé 
de Pouvrier ni de Partisan, Elle est notablement plus chêre en Belgigue | 
qu'à Paris et à Londres, chose inouïe et-qui-no s'est jamais vuc. 
Ea gfaisde a suivi unc aagmentaflon praportionnëllê,: dt Je beurre ist 
‘|hoss-de prix pour leg ölasdes Brafvailleusas:. {pb ed 
Pindustrie ne peut hausger.ses, salairts. qu'en augmentaat le prix dé-ses . 
produits de manière À n'en plus pouvoir trouver le débit nulle part; ct sans 
accroisssment dans le prja,du travail, Pexistence de Fouvzier ct de sa famil- 
le devient impossible, „ | 


tel 
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de son roman sans demeurer.cogvaimeu que sa principale Affaire cst de. 
‚peindre les jésuites. Ils remplissent ces quatre volumes , jls tiennent tous 
|.les Gls de Yaction ‚font mjouvoir tous les personnages, deterininent toutes 
les péripéties du dräine; bêtes et gens agissent sous leur impuläton. Ccst 
pour Ge compte que la panthére noire de Morok dévore le aerdl de Dá-’ 


te ; pour leur corapte que Goliath, le géant de la foire, vole Vargent 
Er 
…é â 













es papiers des demoiselles Sinan ; póur leur compte que le ducteur 
les faisant passer pour follés ; p 








nier géguestre lep jones illes „en is Lind ‘ : Ì 4 ed 
compte que les étran ers afsent dirk ‘Inde ; pour leu cimpte 
pla Ge 5 violent à Baris (8 seert iN conteioenal: Les jean É p 
ont ef am ent din lt ie emirs sidi de Heim, 
porké done. e veohigsclier si M.Soca Et, cn les metta en ackión , imoing 
de fautes, nons né dion pas aontre Ja vérité de l'histoire, noùs he vòulops 
s nous en occuper actnéllemcht, naafs contre l'art, que dans la patfië, 
met ep aetiop le Jif de Ía enden gpnetgpent sea pag 
livre oú il veat peindre Îa vie réclle pri 
ment parlant, que cellesoù nous bayons al Ag Dress 
contre Îe merveilleux de son sujet. . he dn 
On avouera que nous ne sommes pas Êrès-exigcant evers Yautear ‚ nous 
ne lui demandons pasde peindre les j'suites de telle où telle gnanièré ; 
nous lui dernandons de Jes peindré à sa manière, Tout ce que nous'trigcons 
de Íni, quant à présent; « gop à rons le droit de p ger au nofn Je Part, 
eest qú’il soit topsèqueut avec sa donne, c'est BPR ne peighe pas les 
jésuites en blanc et en noir, c'est q 'il ne se contredise pas , c'est qu'il ne 
leur donne pag des détagta ineongh ile, okt qui le asso agir apr 
les principes qu'il leur prête, est qk’en un mot toüt soìt fromogéne ; Goù-” 
séquent ct bien liédans son tableau. en 
„es Jédutss, iele que, M. Sue Ief, congöït, compopent ie bande, de 
| malfaiteurs zedontald 8 „ beaucorip Plus redoutables que ceux que’ hous 
ens, Ea PeAUC passing Les ee 
pandeg de Me rtanshe , 
wsiëele 
\s Aavier. Klle a dans le 
lj ie 


deit 5 2 s en 

J: 

val gelet Bee 
In iee, Quabt, Ad: KEA | 
| EE Ee. la fier, 08 ; 
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tre des Fameux scélé 


fre devant los cours 
cenatre, dans nótré 
en perversitnen puissanee ba Babet a f 
grace e Loy â, Blo ta, pParasi ses tieni- 
int dot: } en Á Ee 
qui extentent avengläment.sce 
% Es ed hd at gure wi 
conduite, Cesf que les In 
achon ger hé abs 
“eersel 







„je 


„genta 
plus’ 


Nr totems 


Theux se tirera-t-il avec plus desuccès que ses devanciers de |. « 
ku difficile mission don: Âl est chargé? qui pourrait le dire? mais | 


xj Á la su 































úds dfioste de: faire: itosaer- ue oop; da î 


| siannes Geisbal butkidép.d 






ke „Èreou raeur d’ Anvers publie l'article suivant suf lalibre 
importafion de farines étrangères en Belgique’: 


„€ Nous avons publié.„dans notre numéro du 2 ayril.dernier , uit article 


súr cette quêstion, àlappui d'ane pétition adressée à'M. le ministre des 
finances.Nous signalions alors et les inconvéntents et les DANGERS,que pré: 


ip dans les cirponstan aatggle s, la libre, entrée de, fari vi sont 
„mabins détésjorééd gn ĳ mé e dephistigaces Nöa di ns 





qu'on’; epfdrdait nous’en dà de France des quàntités copkjdéra- 

bles;, et 2quées tn exprès po » assez: bonnes pour des Bèlges;' 
wil os en vienÄrdit, ed outre,‘ Mlande:st d'ailleurs, au detriment 
PRiygidne e,‚ di commertk des céréales anderla. navigation et de 

Pindustrie minotiere. Nous appelions sur'oe paint la. solliestude ef Ja ; 

prompte intervention du gouvernement. _… ; ifs ol eerie 
\ importations de farines abondent ct 
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sont réalisées. Les 1 
s’accroissent chaque jour. IÌ en vient de toutes parts ; l’empressement à en 
sprcharger , à en encombrer notre marché cst tel , que des négociants cn 

nt regu, sans ordre préalable,-sans en avoir mômeété avisés. 
__Le mal que nous avions signalé s'est donc produit. Nous venons de nou- 


| veau faire un appel au gouvernêment. Ce quieût été utile à dette époque 


est devenu nécessaire ; le moindre délai causera un préjudice énorme at 

and commerce des céréales ef à divers intérêts de premier ordre: Md 
ministre des finariced le córtigreidra-€-% nin? nòusTéspbrous.o 

Le Messager de Gand dit que la 'soëiëtë’ Phoenis’ à renvoyé 
ävant dernier samedi, par interruption de éóïnmhandes:, une! 
cinquantaîne d'ouvriers. C'est la seconde fois, depuis quelques 
semaines „ que cette société est abligée de’ recourir ‘à' cette 
oiv HB rt ET dit seg te Werek; 


vet Iben 





Affairea de Suisse. . Eme 
OE Ore he 1 Eausárine} le Aavik 1088 i 
ite de la scène de barbarie qui a eu lieu“ Belraltens, et:: 

ue je Vous af racoutée dänsima dernière lettre, Je conseil.d'e … 

t envoya daús eette localifé darize gendarmes, tiais Â-mit leur 
ogement et leur entretien à la charge de. la conrmune, Que 


Et OE EE 


gene corrie Jg aqmganne Arne zien ,.opa me fe, 
fortes raisous de eroi ele brä Lont br de agressèurs” 
de la chapelfe de Repos bls eli n Hr cahté; daif- : 


ûrs, leur délit-n'en ést guère uri dux yeux de nos'gouvernants; 
ais la municipalité est coupable, d'abord de sùivre des prin: » 
ipes conservateurs, ensuite d’avôir maintenu l'ordre et toléré 
ddulld: cf6bEB pat Te pastelr’ dömissiorinaite,' au'liéu del. 
ter cóntro Îuï ‘ds troelbtés, ‘dowinkesertainds autorités le-prati= 
quent ailleurs. Le machiavalime gopvernemsptal a, eompris 
gan qu'en mettant Fes frais des gendarmes ä loc jarge. 
e la commune, celle-ci attribuerait la causé à fa municipalite 
donservatrice et aux réunions religieuses, dont on n'aurait pas 


âttaquê 1 chapelle, s’il n’y.avait ni réinions religieuses, ni 
bnapelle. Les publicistes seris-oltelele Prvoronk AREN 


áppréciation des faits en faisánt considérer chaque acte de ván= 
dalisme:comme une juste manifestation de [a golöre du peuple ; ' 
car la colèré dk peuple doit servir de Ipià, Ia religiosité natid- 
hale sous le régimeaugnel la colère-du ciel nous a,soutaië; ©“ 
On voudraît récourir de le justice gdmin?strative à la justice 
judiciaire ; mais cette ressource ni en est pas une daas la plupart * 
des cas; car la eomposition de l'ordre judiciaire, dans sa très- 
ES haf his H 










gjorité, est encore une vigtoire dé pa 


vi 













a 7 , se PARADISE ELI „ 
rige Ta marche ont asptré à se order une justice à eux, 
tice de part, une justice révolutionnaire. Ce n'est pas út © 
* hi Pi Ee ned veitén aft 7 
ils l'ont annonéé assez oúverteren iN 
k 7 rar à 
ho 


ont 0 
une jus 
secret que je róvèle; | 
l'ont surtout prouvé par les faîts, Le grand, 
rengerser.l’grganisátion, &tahlie, pour y.sû gtitder GOH 
nbre: vouês à Îa révollitin 


udiciaïre, que des membres très-de 

óolgré dêtestgble: Ss 
, Plat ande les-yues dn gouvernement, i1dià fivebha'rb- 
mination exclusive du personnel dés tribunaus, &és'fubêd ds” 
pelt degdnatioee de paix et.des greffiers. Le conseil-d’ét ik: he: dik 
eu bard, dansda plupart de seg choix, qú’h ha cofileur politigne, 
audévouenient à la payse rêyvlafionnamre. Sita ltórd qhelt ’ 
que peu de considóration à ‘Ta capacité, äfin ú’it'fG piosbe 
de faire marcher la nouvelle machine,Fe plus souvent la capa- 
cité n'est pas entrée ea ligne de compte. Tel président detribu-_ 
nat a ácheté póttf ke première fois ent bede après se nomiaátian 
Ke vise 5 ki vealie hi. KNO IER 


EEE EE 





1 


ES 











Den iNet PEN | 












lecture des nombreux passage Es 
‘rieur, oú dà moiné BfRAF dbs jésnites ij 
Ainst,dans la © rend compte à l'abbé mMärquis 


daigrigny de affaires de la société, on voit que Penkt 
agg perdnné en Espagne 3 réusgi 


' Hébritard. perdu do meurs, pâru uri 


Ven f 

















| cendiaire contre les Frangais ; qu'ils entretiennent, duprés d'un prince quì 
| n'est pas nommé, un agent qu”ilë 


égicide, et que, comme las- 
‘sassin éprouye encore on dernier sergpule,le supérieur de Jésuites de Paris 
ordonne « de eúfitiinteird‘agif sut-son miaginatien par lessilendsiet la coli 
Lptude, et de lui faire relire la liste des cas où le me est autorisé. et-ab- 
‚sous. » On voit encoreles jésuites ordönner à une femme, à la fois courtiséà 
‚par le père ct le fils, « de céder plutêt-au fils, paroe que.le ressentiment de 


e'4ó%, |} ola jalousie sera bien plus crucl'chez cé vicillard, et que, ae vengersle 
GES | ann Debftrdnct is doma: bt! inftoln den 


é dere à son Álssrkalipw.cd que tods 


ent Hohérs; wiek ee quo les jésaikesoot. intérêt à'eonnattre. Dex ou toiëseman-; 
“jj tas du curé Ambebsiysbatdispara, et Pon parle domeurtre ; lea jésuipessdén, 
Belder nat rer ee hike passihle de le dófendaer Hè;dannont; 

‘vi nis de gf tioa à Fra-Paa 1 par ges: cal 8, a rúm 
nT 


duit Boecailse e patriotes italiens,au désespoie ef ân. suitide., 
Hs sont emeëlntidnavoe la danseuse Bueornet, qui.geustenb d'émeinanikse 
paneer Pae d'un.des petits Brats Er amagsee, ‘bt, paar agèr- 
sur file, ils ne font aneune.difficalté de se mettre dmzelation avee son, 
amants-qik a été condemné. au bagne:comreÂzussuire. a vida 
Omde voit, de pavcils kommes ne dowgnt rconler devant aueusmairinde,, 
puisque le-meurte, le négioide, le rapt, da prastisution, da. oalneynie quit 
mène att suicide, kear sant;famdiers. sans atjotiteh entorp qn’gftimis ils oat 
dessteaiwas eémme-des ibelkastes petan zac qe’ 
ardguede, 
natnispar des plamks vénalas;g ii distilia | 
terigePale viplentiedgu'ils font. vioker:lerseigret dede 
en beds eon kehentesrend ledi ele.ntanae t 
ig iem aans foijcorhnto. sans dpi 3 kar; pouiwe 
ils autorisent bons les. vreet, tons les opt 
formellersent à ua grand, dijnitaire; 
sommeil Benteftdra, et qutonna dubeteen 





































en web old tzr DP 


est pas moins grande, elan la. danaés de M, 


paresi-es-jiges nommês, il yen a eu contre qui-on allait in- 
bire des procés eriminels ou correctionnels; c'est le com- 


regen résolutiort dà For försier, ki avait accordé la 
plekté föuissance des oh uös dux” fÄpris de justice. Le 


nton,de Vaud poss@taie d'itbifet grefiters, formés par de 
Bd Srl dair ob gend or bn: 0. Spots 



























ceui qui-désizent au désitaient s’y établir pour en_augmentér laisance ct 
la population. Le plus petit délit est soigneusement énregistré, acquiert des. 
proportiansgigantesqnes, est attribué à M. Colettjeu-àses éternels amnis-. 
‘tiés. Rien de plus faum que ces accusations. Un misérable essate, en dernier 
‚lieu, de soustraire quelques milliers de drachmesà un négociant, M Pouro ; 
‘la police s’en saisit. N’importe : le coupable, éerivent Tes journauz de Pop- 
pòsition, et ééut qui Tui servent d'échos, est un aninistié, uh protégé de M. 
Coletti! Eh bien ! presque tous les malfaiteurs tombés en dérnier licù sous 
‘la main de la justice, appartiennent à la catégorie de ceux auxquels on ou- 
‚vrit les portes des prisons après le 3-15 septembre , soús le. ministère révo-, 
lutionnaire de M, Métaxa..Au reste, l'activité avec laquelle l'administra- 
tion poursuit les criminels , quels qu’ils soient, lui fait le plae graad hon- 
eûr. A Plteure qu’ik est, B Grêce est Presqu’entièrement purgée du terri- 
„ble fléa'u du. biij rn Ie ì Ee à 

£ „Les sectiofid dé la chambre s'occupent de P’exarrien du budget. Le minis- 
te y possède une majorité plas compacte {uc janiais. 

; „Le séhat arcjeté le projet de loi voté par la chambre des députés, projet: 


‘d'après lequel des soldats devaïent fusiller- les condamaés à mort » 


des affaires. [1 faut dire.que;grâce à la tolérance du cabinet, il * 
‚a en partie réussi, car c'est grâce à lui que la discussion sur la) 
‘première lecture du bilt de proteétion ‘se prolenge et tend en: 
quelque sorte à s’ éternisér. » ga EEn 

Áujourd'hoi M‚; Smith O'Brien provoque le parlemeat ; à Ini 

‘toutseul il veut changer -les règles établies; il proteste contre: 
les obligations que lui impose son Mandat;: tout eela'non point 
'dáns l'intérêt de l'Irlande, mais dans l'intétèt de sön propre, 
orgueil; car ilest bon de remarquer encore que ai M, O'Condell 
int les autres députés irlandais, qui ont aussi la prétention: d'être: 
‘hons patriotes, n'approuvent sa conduite, et aucun d’ dex: ú'est 
tenté de l'iraiter, Les membres les plus influents de la chanúbre,’ 
et à leur tête sir Robert Peel lui-même, font tous leurs efforts! 
‚pour l'engager à revenir sur une décision que l'on considère 
‘comme ua coup de tête; on pousse la. condesoendance jusqu'à’ 
ajourner la motion d’incarcération afin de laidonner le temps. 










































































veux qui 3 offraient, pas, les, garanties politigfés kerde di 
jour-oat.ótó ás. par. des hommes pouveaus,.sans égard, 


pour oepprósidents:et ces jage: K RYSShn gpiauraient 
besoögd‘être Ls GaiekiaDatatt eeeh Alas aux 
BEE peuple, travaillé par rp hee be nd aveuglé 
par a paesà wi 3 Li i Nd B, Rus. lar . grande partie 
dean dE Î sAt: dnis3Ön dd reste del Sistice. 
Quelqriës T eN IntTAN 8keptidht : Ta ville d'Fverdorr sett 
particulièrement signalóe par des éfioït consérracedrs” + 

La mise à exécution Hi nouvelle organisa'ion jadiciaire (à 


aupposer per dordrod. d kgdd sao n.he, soîk “try” uinittiba) 
, . ï Is 










AE on emi ‘de refléchir; mais rien n'y fait ; M. Smith O'Brien est inflexible: 

trabas_aux. magistràts quieh sont charges, | Nouvelles d'Angieterre. dans sa résolution de braver l'autorité de la chambre, il veut 

conse mbiddonns jnrisvonsuktes se. declarent, incppables,de se | * ___Londres, 2mai: | jouer jnsqu’au bout le rôle de victime persécutée. Malheureu- 
dans!‘oerdódale: Ils estinsemt ius possible qrff.celfe ie et 


__M. O'Connell devait prösenter 
demander l'élargissement de M. 
cette présentation à lundi, — 
‘Au tommencement de la séance d’hier, M. Roche a donné 
lecture d'une lettre du dépuúté de Limerick; qui n'est qu'une 


sement ce n'est là que de'l’héroïsme poûr rire, car M. Smith 
O'Brien sait bien que Ja prison qu'on lui destine est un petit 
‘appartement fort confortable, et que le sergent d'armes de la 
chambre ést un geôlier fott hpmain et fort traitable; la captivitè: 
du caurageux député de Limerick est en effet tellement peu ri- 


aujourd'hui une motion pour - 


mAh he. Ledébut du jury een :Ren Fintitos dans: besqudb: S. O'Brien , mais il a ajoarné 


les on* ilt Fenlernier ses attributions, ant déjoùé Vaftente 
des partisans de cette institution. Mais'telles quelles, les nou- 
velles institatians.s: 4 anffisamment bonnes pour atteindre leur 
but essentiel, des jugements politiques. Tel pro- 





















hj iN [ ge $ 8 nóuvelle bravade à l'adresse de la chambre. M. Smith 0’ Brien | geureuse qu'il a la faculté d'aller se promener, et le soir encore 

ces, par, && gel Bani gonegine les troubles de F'Oratoire ydéclare qu'ilpersiste dans son refàs”d'obêir Aux ordres de la | on pouvait le voir dans le voisinage de la chambre des commu-" 

dendtee ville „comment yap: usieurs-mois „a été „non pas dtambre’;’ id. gjoute-qu’il n'attend ries de A Âustice ou de: la: | res se:promener: skná autre escorte quas celle de quelques-uns 

prolofië ende adri Eletanhin cher : : d’ ê- | 4e rn J q : i . Nep) le justice Gek ANR de ï il Par it 3 d: Es f utd? MH d’ zt mt - 
ine Add he 1d nttivelts Tistre rs, ee errans d enquê- | derérositó-d’ in parlement anglais et qe la faotión qui doit ses amis; il n/avait pas du tout J'air. d'un martyr. Ì 

Mias sehant.of rik proct d di on veejplaps l'ancienne. | dire présentée pour demander sa miseen liberté n'a nallement | Dans le publicion úe corfsidère tour cela que. commè une con 

Pr ijn proecéder : 1 3 , … tE ‚1 LTN 2 he k heknenn amindt ' 
sure ì erat Li arti beren dimqueur esten me- f sor assentiment, « Me 


‚erase, Ì ent le parti vaincu, 
tt dike e victof & d'un “parti suf Paatrd-de glisse partout 
et se reproduùil parfoft,, ‘grelquefols: natvêntënit. Tout récem- 
ment; ure radical, éld membre du grand-eonseìf ‘dans un cercle 
importánt: pärmi ceut du canton. déelara daasson discours de | 
de domtideds ora dt ke nst iso considdraik conrad dépette | vat aues lien ke 24 maï proohain. Le oomkdiee teder den Ia 
2} 5 ajdriie ot quit hé Cienidrájt ateun gotiste d'une mino- | sup les céréales est Axt luadi prochain, … ns 
rit6 fadtice.Nous sotiïmes ainsi destinés à n'avoi s- | [ ne dehen ine iks ki 
putés du Ee ei dois: ihnis: Aesre pr baile arterie: Le iministère anglais a essuyé ui échec , däris la séance de Tà 
toriäay: ET pasterkr officie’, mMéeötitent de’ rie pas voir à son chiátûltre des communes de jeudi : úne ïotion ayant été pré- 
ógtise pluadréquemrhdnt be dÉ äins citoyens qui ont vocation à f Séùtée pour efgager la chambre à demander à là reine, par une 





he toe -ymédiequi fait très peud’ honneur à l'esprit de celui qui la jouer: 

Après oette lecture qui à excité des murmures d’indignation: | 

sûf tous les: bamos „ la chiambre: a repris la-discusston du bill-de- 

protection. Cette: discussion a 'étéeorttinuée dans ta séance:de: À 5 The sia Pt 

Seton, et le bill a été adopté à ure majorité de’ 149 voix. redenatie id Fe ge tementen 

at bee se fi a lertnpg gi. | ette ráunion on zemarquait M. O’Gennell, M. Bright ct: sieurs autres, 
Sir Robert Peel a ensuite annonce que la seconde lecture du: snembies dû nerlansn k: Cobden. ne:ppuvant assister au meeting, ader, 

‚ope lettre an président, pour she qw”il partage lopinion de ceux q 


MEETING POUR L'ABÔTETIOR DELA DEINE BE MORT. Ae 
“Hier un nombreuz meeting de partisans de l'abokition: de la peïne capi-. 


ef gopsidèrenit la peing,capitale, cofgme inhumsine et antichrétienne. Deux 
 résoluthons,, I'une présentée par lord Nugent et autre par M. O'Connell, 
tendant à condamner dans les termes les plus éner. iques le droit que ka loi’ 
accorde aux tribunaux composés d’hommes faillibles de fcapper de mort 
‘Tears semblables, ont été adoptées à Punanimité ; des pétitious à la. rein 
et au parlement pour demander labelition de la peìne capitale ont-égalen 
ment été adoptées. L'assemblée a votéun témoignage d'admiratiaa an roi, 
de Suède peur louvrage publiégar.Juiat intitulé : Des peines et des pri- 


sens,« ouvrage, estril.dit dans Ja dé laration, de lasser lée, renfermant 
des pringings heftiens, U hema Aer grid enen gui Velkrenë 









se döxofaer poár le gduvernement ft auprès d'ehix une tournée | adfek de, de vouloir bien faire indemniser’ les sújets anglais des 
är’ la marine danoise, le chancèlier de I'échi- 


pour tes: exhdrter-à.vènie plus souvenb.anseulte publie, „JL | Brtamtd sort éprouvóesen 1807, par suite de là saisie des 
taat Boiten o parts , Sedai ie rest pad lo pt | HEMA in 

Ee dimien® EE EKO or Fposlttóni ; GE cependant la motion a été adoptée 

par 59 v, t'Eontre AR f Ae Ed 
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aa ninnates ri Sa 

par -une circulaire. le entfept 

ner Ìa prêférence-ays ouvrierdig 
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Mb Field pepawtenbnhae de li inó vkariioturerd dl Gidi, 





zabpsent.à ceq 
















ik: ue. dans Vaspena del bpmepité à an tang pls Ehument. enoôre que celui qu'il 
tous les citogens, Balke fistinstiart, piricoMdg IOP dimi deg | fait te mihionsde latapcoride téonave rd BL peer 24 wódaneon, | WSE de nike henna aans 
places et Ugus’ RE qe puur le BANE LL h’ yr 3 Gu'Une: b Ait@ieutes d:la:darée. du: travart des :temrlen eb desontante eh ee ee 

chose jar Wtalifre dis vien plus-larges et im pa |-dino hit manufeeteres. La -Aistitsssion sur- botte motton; epròk | 4,0 meeting. des amis de l Erlande a êté tenu à la taverne de 
triotisehie dent SMER eet." ârgent néebssnire pour foader | avoir: óöcupè toute la séance, a étò: ajotenèe Ao raersredp || Ancre ef de la Couronne à Londres, L'objet de la réunion étaït 
en féatité Ta:bäntquê Cantonale dötrêtée sur le papier: Uá. et eee, [de faire une manifestation. publique contre le bill de coërci- 


appel tendre à êté adressé à tontes les bourses indistinctement,, ie, tn fh 

à celles des mauvais riches qu'on n'avait cessé d’ injurier, com- 
me à celles des bons citoyens. Mais l'argent des uns et le civisme 
des Autres font défaut, et a banque est mort-née. 


wt ‚tion. La vaste salle de cet êtablissemtent était eomhle bien avánt 
I' heure fixée pour le’meeting, ef plusieurs cehieines de ‚persoù- 
nes arrivées trop tard, n'ont pu y pótétrer: ‘Eutr'aatres Tésola- 
tions, toutes tendânt à protester contre le bill soufmis en ce mo 
ment au parlement, l'assemblée a adopté la suivante par acola- 
mation : « La conduite honnête, ferme etindépendante de M. W. 
Sinith O'Biien, de M.-John O’Gonnell et des autres députös‘itw 
lädais, qui ont appuyé le libérateur dans son ‘opposition à-tät 
’ prémiére lecture'de l'ábominable bitl de coBrcition, mêrite nos 
í remerciments les plus vifs ef es plus sincères, » Eene 

ne spmme de 2,000 liv. sterl. (24,0 g fl.) aêtéadressée à là 
banae Abclanda, par. des habitants du Beagale, come secours 
pour les Irlandais en dótresse ; d'autres envois ayaut, la mèms 


Bran 0 da 
_ Comme il était facile de le prévoir,la chambre des eommunes 
a ordonné l'incarcération de M. ‘Smith O”Brien; ce vote a eu 
lieu sans division et les amis de M. O’Brien eux-mêmes n'ont pas 
osé la provoquer, car la plupart approuvdient intérieurement 
une décision qui avait pour objet de venger la dignité de la 
orhrggesonnneper le représentant de Limerick. 
REE Ae Ee ed E eene Oene pon AG la adri 
« oppBiBbh: se trathe tou: : verveidière d KE vonvaie | irieert ren, OOSEMAtion inconvenanite' dij député ‘irlan ais. 
pad avoir zelle conttane 3 arne ern GEK aL di teus sp poseren, mantyr.de sou dévonetpeët 
fantâme des troubles ef des révolations, Fray detudlereftrtPirde’, de l’amiral BOE Elande; mais à Aup:sòe blrlande, bai sara pen de ges, 
Parker, est interprétéc à sa facom, EEK MARE |'avant-cogreue-de | de cèt acte prêtendu de drongen oe ienie nutte et 
grands changenients,. alaxquels dort dontóùif pè;flotte-russe prochaine- | sans objet. , Een rok 













ied Neuves de Grèce. 
8 Ë u naa’ Orient jusqu’au 20 avril ‚ voici 
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ment attenduét Que quelques rouiflona.nitditent « es projets insongés, eh Les Taariets d” is hu erf; yf E iá: et \ RG Bhbr”. de destination. avaiënt (eùlipu. era eat de Ja ‚part, des habi- 
coupables, cela $o-congoitg Hel cst.même certain ; mais que ses-brouillong-| dormir, atást- à: A pris à tÁohe. dbs que teïnps de faire tants derde wore iden kjparties del lakes anpnglaites: 

ooren sonter Mls-Stre los premiessäs'en repentir, c'est ce que | gubliemparamuduger emeente wosterkangagen | 47 TT Ioewveldne de ma eender oh dn 
’on Corigoit- plus fadilenöak onvore. Puis, vo: ez. les pnissances-qui veilleat | ot des actes du libérateur. Tous ses disaours àu sein de l”associa- | EE een en, Td en 


à Péquilibrede PEuröpe; verant jetor $tourdintien®Îe brandon de Îa guerre 
en Oricnt, pour la satisfaction "UENÍròr le poitvoir:A M. Medasa vu: à -M. 
Mavrocordato! *:? Bet Eager voet 

… Oautre.part, l'opposition, dans ses journaux comme dans ses correspon- 
danees, re cesse de faixe le tableau Îe plus noir, le,plus cffrayant, du.pays, 
au risque de lui aliéner le sympathies de tout le rmonde, don éloignar fous 


tion du rappel, consaie: dansJe TREE mime, peuvent se 
rézumer ainsi: lAngleterfé’ est Tenneimik jurée, l'ennemie 
acharnée de \'Irlande, jamais [Irlande n'aura rien à attendre 
du parlement-ni du gouvernement anglais Sa conduite.dans ce 


mêmerfparlement m'veui}'dâtgetohijbt que: dfertraver Tà trirche 


plomatigue, à I'oecasion à dike k en 
EE Shee, dans oette belle féte Je corps diplomafique, fidèle organe des senti- 
vnenis des souzergins qu'il a [honneur de représenter, éprouve le besoin dè 
vrémercier la divine Providenc 


Voie lë discours ptoiorieë pr Té He apostille als oeps ai. 


e de la protectiun éclatante dont, par un sizië- 









En ij 





„Sue, fe leur perversité, Il suffit, pours’en convaincre, de lire Îes scênes 
dans lesqnellesl ygntex l'abbé marquis dAigrigny et Rodin, son cò-opé- 
ai, ' apen sectet, gn cifáse devant un globle terrrestre dont 
Tä eutiäcè est cöuworte de petites trbix rouges qui indiquent’ les endroits 
où la société a des agents puissants ct déterminés, et ‘des batteries formi- 
ie me ‚ a vakan eN Mavsesig kj Wlan, kj: Aen eea prin- 
cesse de Saint-Dizier détruiraient, les doutws gur poarratent aubsister en- 
En Après cette le gen Ker Ait dessypérieur des jésuites 
SEEN atnt- Liter, qn’Fappelte Herminie parce qu'elle a été 
AREAS Hldudssn, (bl (bfâge Aalotme m'a donné une ides foimidable 
»de notre pouvoir. Gest ah Curieux spectaêle qie'de voir, de st haût, le 
Den wigakiende gg mai liens d'instruments dot la personnalitg s’absorbe. 
dd Linie persònhabike as nbtre ‘bike. Quolle 
„ ©& nous avons Î "Sé sis Baïsi d'un sèntintert d'adeniratión presque’ 
weffragée, en songeant qu’'au bout de quelques mois, l'homme n'a plus de 
Ahehrmonge velo pe Antelligence, hibre arbitre, conscience, tout est, 
“habitude d'une obéissânce muette et tertible. » 


- REL TRINE CE 


ront à créer, qu’on nous passe ce terme, des embarras de voitures dans les 
rúes; pour arvêter des gens qui peuvent leúr enlever quarante millioné;-eux 
qui, pour de bie moindres intérêts, fonlent aux pieds toutes les lois divi- 
nes et humaifieës, gfhpoisonnent, s’ábonchent avec des forgats libérés et 
spudoient des végicides? Ces genssi habiles ne tronveront rien de mieux 
que de brielen an vieux cheval blanc par upe. panthère noire, pour 
 arrêter les fifleé du:nianédhial Simón; en. Allemagne? Ges gens si puissants 
ne les anfont-pas fait roent fois enlever, dans. écft&longue et solitaire route 
yu'clles ont pareouruc en: vonant dela Sibérie emFranco ? Ges gens, sù peu 
Habitués à reculerdevant un orime, ne.les-aurontipes platòt fart teer que 
‘de les laisser parvenir sur le territoire frangais ?Ges:habrles auront été aussi 








la fortune d'une madame de Sainte-Colombe, ancienne, marchaadasde: mo- 
des au Palais Royal. Ainsi le marquis d'Aigrigay « Vimpradence dé placer 
les deux filles jumelles du maréchäl Simon récisément dans un coûvent, 
qui fait face aux fenêtres de la maison de sant où mademoiselle ie ade 
ville est détenue corhme folle!” °° |}: PE en ee, 

, Que tont soit’ pergis' coritre les jésuites, À la bonne heute! Maïs, tout. 
jésuites qu'ils’ soient!’ il ne’ ptàvent: être à là Tois hräbiles ct maladrots, 
puissants el lfnpuisdinés, brigdactëhx € tieriides: H- peut être saus denten: 
golant pque fe Ooristitwpionnel. dl letee prêter alnst ‚dos: vices et desdéfratk 
contiatres i-maig veste ebntradiekom est. ohequantey tt Coitunefante grave 
eoritre Vart,'quilemande de da holnsë eek 
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‘aladrvoits, ces tout:paistnts auront été agisdt” ìbles, ces grands éri mf: 
nets zaront été aussi scrupuleux chvers le pâsce:Dj ma? Auheu” dT 
Iivrer an'cordou de P'étrangleur, qui n’attefid qe’ un sijne pour Te faire pas: 
ser, sans qu’il s'en apergoive, de vie à tefipaë, ils se seront contentés de lui 
faire tatoucr sur le bras le nom de la dédjfe Botliawie? 

Cela n'est pas, cela ne saurait être vrai Si les jésuites sönt tels que vous 
les dépeignez, aussi puissants, aussi babiles et aussì implacables, tes Gilles 


dance daas Jés oaraptères caramg, ip. Pouspjly ait de Pinteeêt 

"dans votre ifvte, il Fant qd f'äle pêir des zisuites. Or, quand je hes vdig 
si faïbles, oi timides, si impuyssants, tranchons Îe mot, sl bêtes, je ne Tas - 
craìns plus. __ 

__Leroman de M. Sue, comme on a pu le voir par l'examen au zuel nous 
venons de le soumecttre, n'est donc pas une wuvre d'art, Toutes les règles 
du vrai et du vraisèmblable y sont constamment violées, et ce n'est pas 













jëbuite, elle est, selon la donnée de M. Sue, en- 







trouvé; 
Il s'est doge jeté dans le'criutärit. des préjugés et des colêres dur merrint, 

pour être poussé pat le wert et porté par le courqaft-da Meuve: 1-1 
Nous aurons à ecaminer le livre de M. Sue alpnekg alrjen Tees 
inde aette 


pn % perversiks et leur puissance. Ne montre-t-il | da. maréchal Simon et: le prince Djalgig:sont morts; en France, l'artisan dans la perfection littéraire qne Pauteur a eherphé son suceòs. L'appet 

Pépouwanter Tr Ántrépide vétéran dies armées impériales; que-rien | Couthe-Tuut-Nu a été assassiné dans àt de ces lieux de débauche et de | qu’il a fait aux passtons politiques, au lien d'être ame preuve de force, cob 
Bur Olien Farinäk.. de bettdinfernale habileté ? Quand il met Pétran- | folie, où M. Sue nous mène, par quélqüssuns des malfaiteurs qui les fré- | un acte d’impgissance. Ce talent, épuisé par ga dernière production, a: 

berkand la. ruse et Pe prégence du jésnite Rodin, n’est-ce pas pour | quentent ct avec lesquels les jesuite sónt en rapport; le manufacturier | désespéré de lui-même, et cela non sans räïsón,, sauf quelques scètes dra- 

-ques? Ne-nousmenirek: Aetacein tonges par la ruse ck l'astucc jésuiti- | Francois Hardy a disparn dans son voyagp ft Mademoiselle de Cardoville a 

rampéat cóntuhe jeux riten 


matiques et quelques figures bien’ Bfâhides dans lesquetles iJ ‘sètt re” 
8 JÁsnites amivant toujours à leurs fins, he RR Re 


métaphores sont de ik, AA laine peuvent yoler comme l'aigle? Ces 


aber de da pe -da-eri ARDReRst-il pas comme sachant 
la hr adrersair 


an 3 op He 0 

sirne WE Il end evanee de la vertu, et comme 
Mapadepapiit ein ede de ie 
„ ar É Ki | n Le Nr - hi ce « ij 


été empoisonnée parle docteur Balcinter oper ure des espionnes que la | 
société entretient auprèg delle. Sorigsdqu’il s agit d'une somme dequa- 
rante millions, et que, pour un intêrêt bien moins important, les jésuites . 
brdonzient de.régicide ! Encore pourraitrdu faire observer que des gens aussi 
“hlebikes, aussi puissante etausst Lonbrtedeveri dan dù ättendré jusijue- 













tande ginds venae lès ajar puin zoen vlij inde 
nie, ane H pour faire vóustrairebès:inédailóé gui servent à cònspater Fidentité des ide Part pour Part, verkreeg gs à sin Borsa 
EON AN ect ’ et gtnsqui nem, 1 degant | hétitiers’ énnepori RN En De Bn “CSN 'rttatns en’ li iérâturc he consentafent pas même à Ree. unc portée saa- - 
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‚pas, païdqa'ils. stip e, et Puissance valies) proobdé dan óeritaangis 


pui ; Loutre des insigups, des fautes sans excuse, Ainsi Rodih; átt údò-; 
êtseffiaate das eins das pa ye „du maande ;scet horataasrsi Boren. fa deden ad peet 
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: . 8 pt oeiëts u Hesbl êbs pes Thees poiir é l'affaire dapttale de’ | tique en mottaut wid voearde'h soe vom aide pof: 
-turopge Pb.SL Pott, gönéS par. lpurs consciencgs ,… n’emploieront que des oh hi Ae dt er Id seodet ded spade, des | jp et des pussións gel ambarte, U sucsbs- di cemträbandes sita 
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we miïuictezelte Hent de coúvrir vos jours si pré Écieuwelt déjovant les galculs 
stun che parrieide;- 

rar Â,sea actions aap et à ses glicitetions te, corps; diplomatique joint. Jen, 
pvceuzles plussin cêres pour le bonheur com, lef, de Vatre Majesté de ‚son aù- 
»guste famille et de la France. 

‘»Ces verux, Sire; iÌdes-voit tous les j jours: “réalisée f par’ ide nouvelles: nlt ä 
stions domestipues, s si chères à volre ceur nn et parle bien-ftre demande, 
msi cher à votre ceurrosal. … 8 
„Gel ien-êíre est Îe résultat admirahle du! maintien de la; paix. oale: et 
ce prodige est dû gux sollicitudes profondément sagês et aux ‘efforts énergi- |. 
»qiernènt cönstants de Votre Rrojestdtet dès autrès sóerverains) 4. ad qu% Pus}: 
$uion parfaite de leurs cabinets.  : 

 »Dieu daignera vous coptinger sa protection toute puissante et votre fte 
» a dans toute sa beast pendant encore de lonues années. 
“» Veuillez, aire, avél, ces 4, ket et ces félicitations du corps diplomatique, 


wairéer lhommage de suf prafond respeot. » B 


Le roi arépondur 
« Je suisréellement ému des sentimentsque vous m’exprimez d’une maniëré: 
xsi touchante att nom. du corps diplomatigue, Voussavez avec quel plaisir j'en 
aregois toujours. lezpression; mais,lorsque mes jours, ceux de la reine et d'une 
npartie ‚de mafamille, ont été préservés, par la divine Providence, du danger 
sui lesà meùaéës, il mest bien doux de vous entendre vous unir à noús dans 
ples actions de grâces que nous er rendons à Dieu. - 
‚ J'aime Egalersent & me féliciter avec vous da maintien de la. paix sì Eheurei: 
manent gonsolidée àujourd’hui par la gagesse et le bon accord des gouverne- 
ments, et quand je considère les progrès que ‘ce bienfait du ciela fait faïre à 


Ee 
N 


tosperité de toutes les nations, il nous est pers de nous „applaudir avec Ù 


»là 
ie gee dú suooës di nos communis efforts. 
- Je vous remercie bien cordialementdes veeux que: vous m'offzen, bona 
sfamille et pour'mai, ef elle ge joint} à moi ek vous témgigaer egmhiag Ben | 
»y.sommes sensibles. » 


i 
er Oa sáit que le roi des Frangais après r attentat de Fontai-. 
webleau, a écrit immêdiaterzent à la reine Victdria pour lui, 
faire part.de cel ávénement, et que. S. M. bitaonique lui a ré- 
pendasnr- te-chanip par.une lettre autograpbe, … :‚:: … 
Ïl parait qae te roi des Frangais disait, dans sa letiré, qr HT 
n'avait pas renoncé à l'espórance de ‘voir: la jeune reine em- 
ir de sa présence les résidences royales. de. St-Gloud, de 
Versailles et des Tuiteries. La reined’ Angleterre aarait répondu: 
qu'elle désirait viverent aceomplir le voyage projeté et qe la 
question était soumise à la délibération da conseil. — 
—_ Oú vient d' apporter: à Paris, pour la dêposer-au greffe de 
Íà cour des pairs, la’ partie supérieure de la voiture dans laqnelle 
ge, trouvaient le roi et sa famille lors.de-hattentat de Fontaine 
bleau. Elle servira de pièce de conviction. Un expert a. été, î 
nommé en ontre par M. le chancelier, peur aller. dans. Ja forêt | | 
de Fontainebleau dessiner le pn esact des ng oade: ierime a || 
ëté. commis. et Hi 
Fout semble annoncer que. la cour des pairs s se réunira sous 
òr: peu de jonrs, en audience publique, pour juger Lecomte. 
eroit qne cette affaire prendra tout au plus trois audtences, 
attendu que l'enquête a révéló fort peu de faits nouveanx. 
_ M. Duvergier, bâtonnier de l'ordre des avocats, qui est chargé 
de défendre Lecomte d’ office, a été admis plusieur. fois auprès 
de lui, Mais lecointe refisè de douner aucune er glieatiou de 
hature à servir à sá défense: ° 








rik, ; 


Lr paquebot le Sphinz, capitaine Bonnefoy, parti ï Alge le 
25 avril, est entré le 28 à Marseille. Les nouvelles qui nous sont 
arxivées par cette voie présentent peu d'intérêt. Le Moniteur 
algérien du. 29 résume ainsi les dernières nouvelles parvenues 


„dans la capitale £ aeta bgn es ij Hs A5 | 
A remt e Rteettibuderswa ki. pest bà 
d'Ahd-el-Kader. de son Tieutepant Ben-Tami au su de 


pas la ligne } 
des:Chotts ct le mouvemept de retraite des Diaffras,. qui en fut la eonsé- 


enge; donnêrent un moment le change; on erut qu’il. appuyait, | Jut aussi, 


vers Poriest, tàndis qu'il revenaît au pied du Djebel-Sahari, c'est-à-dire | . 


sor le prolongement da riêridien d'Algér. Des vdétails plus circonstariciëés | 
nous mänquent, ct manqueront encore jusqa’au mement où M. le général 
Jusuf, qui s'est jeté du Bjebel-Amour dans la nouvelle direction de Pex- 
éinie, anra pu donner de ses nouvclles. ie, 
- “Jl est fort vraisermblable que l'obstination de ce dernier à revenie sur le 
territoire des Ouled:Ndyls se rattachie à quelques i intriguesde Ben-Salem 
et de Kassen ou Kasâi-ehez Jes Kabyles:; ees deux chefs avaient réussi der- 
nièrement à répandre une paniqnc dans hes. raontagtes, en profitant du rc- 
tour d’nn petit. dépôt d’Abd-el-Kader, qui s'échappait de POaennougha 
devant M. le colonel Blangini, pour annoncer partout la prochaine arriyée 
de hdd riaftee à Ta tête d'ùn renfort venu de sa deïra. 
lapart des Ouled-Naygls de lest ont fait leur soumission 4 M. le: gé 
botrville. La ville de Boùussâda, qui avait rendu de grands séfvices 
zel-Kider pobr Sé ravitalllements, vient d'être châtiée. 
Ten 
- Nowvêlles de Pôlegne. 
D'âpròs les oeveiee recueks de Tarnow, Kzeszow, Boch’, 
s eet, Eracovie, la plus pürfate tranquillité continuait 
A Eemberg, a Wadowice, ainsi que dans les villes 
balen hs ês'stis-niolntmeées, on'a'accueilli très fivorablement Jes 
ereur concernant les rapports. des paysans; 
a „comme le mandent des leitres de cette 
ville, a montré. moing d'intérêt àcet égard, il en faut bekend 
da:cause dans les rappiests existante. L’ émanoipation des peyaans 
est nnb chose indiffêrente pour les habitants des grandes-väles. 
On écrit de Tarnow quele chef des paysans Sedlacz, après 
soir} jusqa'ici défendu la cause’du gouvernement, a reruis an 
Gtt du cercle, par suite de Ia summation de ce dernier, plus de 
Üquintaux d'argent, que les paysans avaient 1ruuvés dans les 
nx abandomnés par, leurs propriótaires. lest done très 
lable que dès qu ’ik, aura connaissance des rêsolytions 
Piales, il ne tardera pas à se conformer aux lois. IÌ parait 
qeagorr influence qu il a exercée sur les Rareans, ia prévenu 
mal 
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e mt klan vient enfin d’abo'ir ls corvées 
bpnance impériale suivante, en date du 13 
ysans des servitudes auxquelles ils étaient 

a: s, a été publiée le 18, veille de la 
fête Ee de Hop à Lemberg, où elle à été accueil - 
Hie avec ún vif sentimé 


“!Wous, Ferdinand Ier, pêr B 
grie'ët de Bbhème, cinq uièrk 
Bethnatie ; de Croatie, DEschavoniesd 
seliddue dÄntriehe „duc de Lörraine 
Carniale „dele Hate et Basse-Silésie „4 
ie Mora hij Som Habsbourg et de Tyrol, efo 
ents, survenus Ies premiers meiá: df 
„Jes communes dépendantès de 


Berten auiguéls soutattachées des reder, 
et ot read dés’aöqutiter deb 
Wa es aje ken autbritës zoxqúelles ils 
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out refus à remplir jd 


if n'a songé à s'emparer de sa personne, il parait qe tous les. 


civile pour les insurgés détenus. On croit qn'aussitót qu'elle Pays-Bas. 
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“Cotnme'ün des principaus objëts de nótre sollicitude paterriel'e est de dé 
fendre les droits de-nos-sujets, d'en carter toùte oppression.et toute exigence | 
indae, et deprèndre:des mesures propres à avancer. leur Kien-Être,-de mémo ; 

‚ Raus nóus reconnaissans le droit, et sommes fermement résolus de ne pas talé- 
_rer des vielences ou le refus. d'acquitter. les charges fondées sur des droits exis- 
tants, et.de les punir selon toute la rigueur des lois. Ee 

Nous « espérons, done que les sujets attendront avec calme et confiance, les vn 
drage que nòtre paternelle sollicitude nous sug ggêrera dans Pintérét a assortiment de 
néra 

“En coriséqdence de quoi os ofoyoirs devoir, dêjk, msintenant, PER leé 
róeofuttors suivantes : 

1e: kes corvées désignéer, dille laiires patentes du 16 juin 1786, suus - Ja 
dénomimation de-charrois au long cours, sons supprimées dès à prése 

2e Les jours de travail que pendant la fenaisun etle battage du Die es sei- on 
gueurs foncieré avaient le droit de’ deriander contre une indemnité, en vertu :| 
de l’'ordonnance du 9 août 1786,.ne devront plus être exigés ‘des süjels; d 





d née Thibaut ». vient de’ zeeevoir. de Paris ud 
Plein, ne 290, dT Mage: 
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7 NEvIGATION DES Praascaruis 


ENTRE 


“Amsterdam et Hambourgs. 

3e Quand les sujets se croiront lésés par les exigeuces de leurs sëigüeurs, ils le service se fäit par les deux grands bateaux Willemde Eerste 
pourront adresser leuts plaintes ‘directement au chéf- dû cercle auquel is | et Beurs van Amsterdam. 
reasortissént , ou à l'autorité gouvernementale instituge ad hoc, sans être tenus DÉPARES: © 


de les porter anpara vant à l'autorité foncière. 

Les chefs des cercleset les autorités gouvernementales devront s'occuper 
immédiatement de ces plaintes. 

Nous ordonnons à toutes les autorités, à tous les propriétaires foncîers et 
aux sùjets de ‘se conformer à ces dupontone et de veiller s striclement à ce 
qn’elles sotent ezécutées. 

Bonné dans notre opha et résidence de Vienne, ce 13 ay ril 1846, 

‚Frans AND. 


d'Amsterdam ,le5, 10,15, 20, 25 et 30 


de Hambeurg „le 5, 10,15, 20, 25 et.30 paraed 
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On écrit de Tarnio: ‚v que.le caporal Sedlacz s'est prósenté de- 
vant le chef de,ce.cercle paùr lui annqnoer. gh 'al avart hist dd 
} tous les paysans Ì êtaientrestósjuaguià prés kiki 
et qne ces derniërk êtaient: retournés ‘dans leurs ‘fayers * pour je 
vaquer de nouveau à leurs ‘oceupalions, attendu quê‘Î“ordre et 
la tranguillité étajent xêtablies:dans tout le pays. Comme ce chef | 
‘des paysans a qrgtté Tarnow en tantesliberté et que personne 









„bruïts-au. sujet de-Jon attitude hostile vig-à-vis du. gouvernement : 


étaient exagérés; on croit au contraire que c'et. lui. qui a. tenn. ga ‘Dette active, een 
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enbride les. nombreuses: troúpes. de paysans et qui les a,-exapê- Dito en lijnidation. Oe he 
chés de conmnettge plus d'exeês.; On mande de Graecovie qe le Bn Re ALs otters 
gouvernement actuel allait nommer une commission. d’ enquête …fDito des Indes. .,.....4 

‚(Syndicat. …..... ee. 43 


Dito ......, "ee 
_ ÏSveiété de Commerce. Ee 
TÁct, du lac de Harlem, . 
pere de fer da Rhin. 
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kie enen 
Enscript:'àu'Gránd Livré … 
„:Gertificats au dito, ..... 
*‘Ditoinscriptions 1831 &1838 5. 
Emprunt de 1840. .…. ..… 4 
Id. chez Stieglitz et’ ‘Comp. ò 






sera eonstituêe, la commission d'enquêtg militaire des puissan- 
ces proteetrices se dissoudra. Cette dernière a achevé en grande 
partie sa tâche, qui était de const.ter la nationalité des détenus 
t et. de, les classer d’ après leur degré de enlpabilité ; ce, quì, reste 
faire de ce travail, la commission d: enquête, civile. pourra Vef. 
Bran” Úû des Hósijtents des trois puissances protectrices a son- 
Ievé contre la dissafution' dé la commission d'enquête militaire | mussie . « 
des objections que l'on espère pouvoir écarter sans hoed de 
p ine. | 


BEAN 







-K- 








EN 
Pe heet 
r 


M. Duncker, diredteur de la police, est de nouveau;à Posen de Bihat _ (Beitediniedes ri Jen heij 
pris qnelques jours, ‚La commission d'enquête.a cru devoir pro- Es; ggne; „Piferred.. see. der 
cêder:à de nouvelles arrestations. Indépendamment da docteur } 1 p ir “tÀrdoins, «sere, 5 bex er div ij 
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Matecki >, ehez dequel ‚on atrouvé 23,000 thalers, sommequi , ‚(nes Pe ad : 
dit-on, n'est qa’ uu dépôt et qui a dé:à été réclamée par lespro- | - “e+ {Obligations Goll, & Corp. … 5. 
priétaires, on aarrêté encore MM. de Sz.etSk., et quelques ec- Autriche : . e{Dito métalligues. …; …. . « À 
elésiastiques cathol ques, entr’autres le prévôt K —ski. Cette {Dito dito. .… Zak — 
dernière arrestatiomgest4rès inportante, attendu que notse cler- Erance e : id Isariptlos au AT pe 
gé a constamment ntó toute par. icipation aux dernières tenta- he „gent Laees 1839 .… 
res Akasa Brésil. ne id 
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ge OP PnehPENoyal-Francais. 
‚Jeudi 7 mai 1846. (Représentation n° 140.) 
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